
Monseigneur, monsieur le député, chers pères, madame la présidente,  mademoiselle la pastourelle, mesdames, 

messieurs, 

 

C’est pour moi une très grande joie d’être parmi vous ce dimanche à l’occasion de la kermesse de votre paroisse. 

Représentant devant vous notre confédération des Auvergnats à Paris, je tiens à vous dire combien les 3 paroisses de ces 

3 départements (réunies géographiquement par ce beau plateau de l’Aubrac) et géographiquement réunies dans la 

capitale au sein de ces locaux du foyer, sont importantes à mes yeux et illustrent si bien la force de la solidarité et de 

l’entraide de la façon la plus concrète qu’il soit. 

La religion, les croyances de chacun sont personnelles même du ressort de l’intimité de chacun, mais la LIGUE 

AUVERGNATE par mon intermédiaire aujourd’hui a souhaité rendre hommage à un homme qui œuvre depuis 40 années 

pour accueillir à Paris les Auvergnats, et les accompagner dans tous les actes de la vie. 

------------------------------ 

Cher Père Jean Boissier,  c’est avec un profond respect que je suis heureuse de vous honorer ce jour au nom de la LIGUE 

AUVERGNATE ET DU MASSIF CENTRAL. 

Vous êtes né le 16 juin 1939 à Frayssinet en Lozère. Après des études secondaires de lettres classiques et des études 

philosophiques et théologiques au Grand Séminaire de Mende, vous êtes incorporés dans les chasseurs alpins à 

Barcelonnette puis en Tunisie et en Algérie durant 3 années. 

Vous êtes ordonné prêtre à Lanuejols à l’âge de 26 ans et vous devenez vicaire à St Chely d’Apcher, tout en étant 

missionné du diocèse dans les départements de la Lozère, du Cantal et de la Haute- Loire. 

De 1970 à 1979, vous êtes vicaire à la cathédrale de Mende, plus spécialement chargé des enfants et de la jeunesse. 

Egalement, durant cette époque, directeur du Centre aéré de Rieucros et organisateur de camps de vacances pour les 

jeunes. 

C’est en 1979, qu’il vous est demandé de rejoindre Paris et de devenir l’aumônier de la Paroisse Lozérienne au Foyer de 

la Cité des Fleurs. Auprès des jeunes du foyer, vos fonctions sont multiples : aide aux logements, à la recherche d’emploi, 

soutien à la solitude d’expatriation de leurs régions d’origine, accompagnement également par exemple pour les plus 

jeunes du train des Petits Lozériens et Auvergnats se rendant en vacances.  

Tout en demeurant l’aumônier tant aimé des Lozériens à Paris et Avant d’en être aujourd’hui administrateur, vous avez 

été le directeur du foyer de la Cité des Fleurs durant 10 années de 1985 à 1995. 

Vous êtes également, encore à ce jour, le directeur de la publication des « Echos du Clouquier, Plomb du Cantal ou 

Gévaudan », cette revue, lue bien au-delà du Foyer, qui contribue au lien important entre les compatriotes de ces 3 

départements et leurs départements respectifs. Sous votre impulsion, il perdure encore aujourd’hui avec toutes ses 

rubriques d’information positives qui nourrissent l’esprit et ses actualités : malheureusement deuil, mais également 

baptêmes, mariages et naissance. Bref, l’actualité de nos vies. 

------------------------------ 

Père Boissier, durant ces 40 années, vous avez accompagné le mouvement des Auvergnats à Paris dans leur histoire, par 

vos actions et votre présence dans leurs fêtes, soirées et célébrations. Très présent dans le milieu amicaliste et mettant 

en avant, chaque fois que possible, nos traditions, notre folklore et tous ceux qui les font vivre (je le sais et j’ai moi-même 

accompagné des enfants à danser ici même il y a tout juste 2 ans) vous avez participé activement et toujours avec votre 

gentillesse et votre sourire, à l’histoire des Auvergnats à Paris.  

40 années de vie donc à partager les soucis, les tristesses et les joies de plusieurs générations d’Auvergnats à Paris. Je me 

plais à dire « les Auvergnats à Paris » et non pas « de Paris », rappelant ainsi, et vous en êtes une belle illustration, père 

Boissier (tout comme l’abbé Chabaud honoré pour les mêmes raisons il y a quelques jours, que je salue ici), que nous 

sommes issus d’un territoire qui nous lie, nous rapproche indéfectiblement. Cet Auvergnat à Paris, vous l’êtes…, présent 

et actif à la capitale, au service de vos compatriotes… et le cœur bien ancré au Massif Central et à tous ceux qui 

l’aiment !!! 



Cher Père Boissier, vous avez donné, jusqu’à ce jour, 54 années en tant que prêtre au service des autres, la communauté 

des Auvergnats à Paris que j’ai le plaisir de représenter devant vous aujourd’hui honore, au-delà de votre engagement 

religieux, l’engagement, l’aide, la solidarité, l’amitié que vous avez prodigués autour de vous durant 40 années auprès 

d’elle. Et j’insiste pour souligner « pas qu’auprès des lozériens !! ». Votre soutien ne s’étant jamais arrêté aux frontières 

de la Lozère. J’ai l’habitude de dire que lorsqu’on est exilé les frontières départementales administratives n’ont plus la 

même importance, il ne nous reste qu’une nostalgie, des racines et des valeurs à partager. Bref le meilleur. Et en 

reprenant à mon compte aujourd’hui, la dernière phrase de l’éditorial du dernier Clouquier. 

« Il y a mieux que de faire des choses EXTRAORINDIARES…   

Il s’agit… d’illuminer l’ordinaire de l’intérieur » 

 Ce que vous avez su faire auprès des Auvergnats de Paris : Bravo et Merci ! 

------------------------------ 

C’est donc, avec le bureau de la Ligue, l’ensemble du COMITE DIRECTEUR de notre confédération, au nom de notre grand 

chancelier monsieur Christian NOEL, en présence de Thierry BORREL, vice-président et avec le concours de madame 

BERNARD-GELY votre présidente, de Jean-Pierre BONICEL, président des Lozériens à Paris, de Raymond TREBUCHON, 

président d’honneur de la Ligue Auvergnate, et bien entendu en mon nom personnel que j’ai l’honneur de vous remettre 

la médaille de GRAND OFFICIER DU MERITE AMICALISTE. 


